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.rtos amis en gnral, et toutes les
personnes qui supportent notre jour-
1al:

Nous appelons l'attention de toutes
ls personnes qui doivent faire des
publications lgales, particulireminent
des ventes par autorit de justice, sur
le dfaut de prcautions qu'elles ont de
e pas donner lee instructions nces-
saires et positives pour que ces publi-
Oations soient faites par le journal de
leur choix; cela noue prive, en ffet
d'un patronage qui nous serait accord.
Le shrif de la paroisse apporte, en
fet, un szle qui tient de la jalousie. 
assurer au journal dont il est non seule-
ment le directeur mais un des princip-
aux actionnaires, toutes les ventes par
autorit de justice, et certaines publi
.ations en cette matire, ont apparu
dans ce journal, bien qu'elles dussent
nous appartenir, selon l'intention des
parties elles-mmes, si elles avaient
kt consultes; et d'autres nous ont t
ealeves, & la demande personnelle du
shbrift o de ses dputs o moment de
la signification des ordres de naisie.

Ceux qui prfrent souteniron patio-
miser tout autre journal de cotte parois-
se, sont parfaitement libres, et nous
aurions fort mauvaise grce nous
plaindre de semblable prfrence; mais
nos amis qui dsirent noua accorder
leur soutien, sont instamment pris de
veiller ce que les officlers soient ex-
prssment requis de donner an Cour-
rier, les publications qui peuvent les
eoneoerner; et nous les engageons anssi
particalirement, A ne pas se laisser in-
pencer on aucune manire, pour les

Aire consentir, au besoin les contrain
dre donnor ces publications a tout
tautre journal, quel qu'il soit.

Le Jury de Police de notre Paroisse
doit e rmanir Lundi prochain 5 do pr-
but mois.

Cueilli dans lAbeille, vrai et parfai-
sMtent correct: hritage, une petite fte

Ob, plus on est de fous....,moins on rit!

Ne perdez pas de vue que le Courrier's
s saerge de tous genres d'impressions'
et taes les conditions les plus raison.

Le contrat pour la. construction du
#atsetablitsemenut de MMrs. Littel a
td acecord Mr. C. D. Stewart moy-

aout le prix de 2000 piastres.

L W personnes oen retard pour le
psypeft de leurs soeuscriptions au
CourIer, sont instamment pries de rg-
*lVrIasrirr. *
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Les Anti et les Pro.
L'Abeille.

La Loterie fait couler l'encre d'irm
primerie flots. La campagne a t
ouverte du bonne heure, 14 Nouvelle-
Orleans, par les anti, mais les pro
prennent aujourd'hui leur revanche.

Les meetings se succdent rapide-
ment dans les paroisges rurales et les
orateurs se multiplient sur tous les
points. Ils sount suivis la piste par
d'infatigables reporters qui adressent
leurs journaux des comptes-rendus
dtaills de ce qui se passe et de ce qui
se dit dans chaque assemble populaire.

Pour les anti, la Loterie est Plabomi-
nation do la dsolation ; c'est un flau
plus redoutable que la guerre et la
peste. Elle corrompt les mours et les
consciences, elle dgrade l'humanit.
Donc, hato sur le baudet!

Et vrai, ce monde-l nu'y va pas de
main-morte.

Les pro haussent les paules, laissent
dire leurs adversaires, et se contentent
de citer des chiffres. Ia Loterie, qui
ne sera pas plus drangereuse dans
l'avenir qu'elle ne l'a t dans le pass,
propose simplement au peuple une
affaire, et c'est celui-ci de dcider ai
cette affaire est bonne et acceptable.
SNous sommes, prtendent les pro,
trs panvres (ils n'ont pas tort de le
prtendre), et on nous offre des mil-1
lions! songez-y dont: $31,250,000
payables au trsor de la Louisiane en
100 versements trimestriels!

Les coles publiques do l'Etat re-
cevront $350,000 par anu; leal o ves,
$350,000; les hpitaux, les hospices
d'alins, les asiles do sourds-mouets
le Soldiers' Home, $150,000 par an; les
soldats mutils de la guerre de sces-
sion, $50,000 par an; la ville do la
Nlle-Orlans, $100,000 par an pour le
drainage et les travaux d'assainisse-
ment; la caisse gnrale de l'Etat,
$100,000 par an.

Pourrait-on puiser dans le trsor ce
formidable total ? Hlas ! son revenu
suffit i peine aux besoins les pi ns ur-
gents.

Eh bien ! s'crient triomphalement
les pro, allez- vous hsiter? Refuserez
vous dans votre dtresse les millions
de la Loterie?

L'argument, on en conviendra, n'est
pas sans valeur.

Nons aurons la rponse du people
aux lections d'avril.

Hommage qui de droit. Par suite
d'un malentendu, oun d'une erreur trs
involontaire, on nous avaitannonc que
Melle Ada Sandoz avait t dsigne
comme organiste en titre de notre gli-
se: Nous croyons devoir, en toute jus-
tice, rectifier cette erreur. Melle Alice
Labiche notre gracieuse, prvenante,
et enrtouit dlicieuse chanteuse, imbue
des principes de la direction d'un or-
chestre et chour parconsquent, est par
le fait, l'organiste en titre de notre gli-
se, Melle Sandoz tant son assistante.

Noblesse oblige Melle Labidhe, et je
suis fou de bonne musique, aussi je suis
certain que vous me tirerez quelquefois
de cette torpeur qui m'oppressa, et que
sous peu, vous m'aurez amen, qar
votre dlicieuse mlodie des ides
moins tristes que celles qui m'obsdent.

Eo terminant, nous devons rendre
hommage Melle. Gauche de la Nou- i
velle Orlans. que nous avons eu l'hon-
netr d'entendre pour la cpremire foie;
nous la prions d'accepter l'expression 
de nos compliments bien sincres: sa 9
voix pure et parfatement mnoge, a
fait asur nou l'impression la plus agra-
ble. Il est regretter que nons ne
puissiQnus pas jouit de ce: laisir plus t
eouvet; elle. 'est, enaeffet. qu'n bien E
mlodieux oiseau de passage.,pqui ne
laisse aprs lui que les regrets amers de 1
as trop courte apparition. i

La ville d ' Lafayette, miarehe dd'plusj
en plas, dans [- vole du., progrs et de
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"Jones He Pays the Freight."

Col. T. Sambola Jones, editor of the Louisi-
ana Educator, is one of the most popular
members of the National Editorial Association
and at the recent meeting at St. Paul he was
elected second vice-president of the associa-
tion. By the way a good story is told at his
expense by one of the St. Paul papers. At
the banquet at the Lafayette hotel, Lake
Minnetonka, Col. Jones occupied a position at
table on the dividing line between two wai-
ters and was not served by either of them.
When the first course was served and he was
"not in it" he attributed the neglect to an
oversight, held his peace and squared himself
for the second course. He fared no better,
however, and complained to the waiters.
They told him that it was not their fault, that
they had just so many people to serve and
could serve no more. Jones was not to be out-
done in this way, however, and as the story
goes his fiery crest could be seengading the
procession of waiters to the kitchen when
they filed out for the third course. -There he
laid his complaint before the head waiter, re-
ceived assurances of attention and fell in line
and returned to his place confident that he
had "fixed" things. The result was the same,
however, and his disappointment is described
as having been something too utterly indis-
cribable. As is well known Jones is equal to
any emergency and the idea of "paying the
freight" occurred to him. He once more join-
ed the procession, seized a waiter and brought
in his own dinner, all the courses in one, to
which he is said to have done fall justice. Af-
ter this trying ordeal Col. Jones delivered
one of the neatest speeches of the evening in
presenting to Mr. Stephens, the retiring presi-
dent of the association, a beautiful and costly
diamond ring, a gift from the members of the
association as a token of their respect, esteem
and friendship for that courtly gentleman and
able and impartial presiding officer.

Private enterprise in Georgia built andl
equipped a home for disabled Confederate
soldiers, valued at $100,000. The institution
was offered to the State on condition that the
State should take charge of it and run it at an
expense not to exceed $15,000 per yesg, The
legislature now in session rejected the propo-
sition, the Alliance mmbers as s a body voting
against it. Now, what has the Lafayette
combine to say about this interesting vote
against a law to assist poor and diRabled
Confederate veterans?

The following would indicate that there is
still hope for the paralyzed Frank Cornelius,
Purcell, Indian Ter., says: "I induced Mr.
Piuson, whose wife had paralysis in the face,
to try a bottle Chamberlain's Pain Balm. To
their great surprise before the bottle had all
been used she was a great deal better. Her
face had been drawn to one side; but the Pain
Balm relieved all pain and soreness, and the
month assumed its natural shape." It is also
unequalled foi rheumatism, lame back,
sprains, swellings and lameness. 50 cents
bottles for sale by Jos. Lassalle.

Alexandria Times:-Judge Lea, of New
Orleans, has been put upon "the stage"
to depict the horrors of the daily lottery
drawing. It will strike the average mind as
something very strange indeed that four
fifths of the people of a city so dreadfuly
scourged should favor a continuation of the
sconging process.

If some of the antis who think that Judge
Lea is such a moral saint, let him hie them-
selves to the "littel lottery office" in Carroll-
ton (Judge Lea's district) and they will find
that this chunk of humanity, this appointee
or Czar Nicholls. this wearer of ermine-em-
blematical of purity-has been purchasing
tickets to the daily drawings of the La,
State Lottery-for years, which gives any one
to readily comprehend that he has gone
'.broke" in his mad efforts to win a prize and
is now as hot as a "biled owl" because the
fates are against him.-Trinity Herald.

ois TaInor~ux, LA., December 2Vd, 1889.o0i I cannot but cheerfully recommend the use

no f Gounau's Asthmatic Remedies, having had
Smany opportunuies of witnessing their salu.
es tary effeot. H. DAIISBREAU, M. D.

A xAUDVILLE, LA., June 13th, 1890..Mr. F. .Gouaux, Houma, La.Ire Dear Sir: For many years my wife is suffer-
a,- ing from that dreadful disease, Asthma, and

n although I have called on many doctors none
proved to relieve her. I tried ypur remedy,in and the first dose she took she rested allon night. She could not live without this pre-

sa oious powder and mixture. This is the best
certifioate that you can wish.

Yours truly, J. B. Bt.GERON.

ne Good wagon roads are worth much more to4s the local business interest of a town than an
n extra railroad, yet it is not difficult to find
le busineua men who would give dollars toward
the railroad to cents for better wagon roads.Oe No people in the community should be more
interested in country roads than the citizens
of country towns, yet as a rule none are moreus indifferent. In every ease towns from whichI, radiate the best country roads are the most

thrifty. Roads, road making and. road laws
are matters of vital importance to the coun-la try towns.-Ex.

e6 At this season of the year people can not be
e: too carefnt about keeping their bowels regnu-e lar. Bilious and malarial diseases are often

) brought on by allowing the bowels to become
torpid. An occasional dose of St. Patrick's
SPils Is all that would be required and might;revent aerio sickneas. For sale byDa roe. "Lasalle. ' !

tI

t The town of Dwight, in Northern Illinois, isSlooming into prominence as a Mecca for the
dae ofiaebriates, under the treatment of aSDr. Neely. Over six hundred patients are so-journing there at this moment, for the pui -

ofirldlng themselves f the liquor hIbit.
c •ared are called "graduates,"aand Pil-fn imof both sexe are dtocking to Dwight

tin every quarter.

If parents, who have children subject tocroip, wpuld take the advice of Jos. Lassalle.theIy would, never be withouat a bottle ofi Chamberlain's "ough Remedy in th, house."It wii not only oure croup bat will prevent it,
a 3iss,+on a- , the first symptoms a. .s whih can always be done if the reme s is

It "Iep at hand.
e ederate Gnral Dailel Rag-i; ee, f r Vb is sai to bathe

is 2e_ Now"len
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The Game Law.

The following are the dates during which
the game law is in force in this State:

Deer-From March 1st to October Ist, pen.
alty, from $25 to $50.

Wild Turkey-From April 15th to October
let. penalty, $10 to $25.
Quail, Partridge and Pheasant-From April

let to October 1st, penalty, from $10 to $25.
A penalty of from $5 to $25 is imposed for

the destruction of Whippoorwill, Finch, Oriole,
Bluebird, Swallow; Nighthawk or Blackbird,
except when same are destructive to the
fruits or grain crop.

A penalty of from $5 to $25 for robbing or
destroying the nests of eggs of any wild bird
whatsoever, except those of a predatory na-
ture, and destructive of game or insectivorous
birds.

Section 12 of the Game Law provides that
alllines collected for violation of any of the
provisions of the act, one half the said fine
shall go to the informer and the other half
paid to the Treasurer of the Parish School
Board in which said fines are imposed for the
be cfir i, the public rchools.

The adoption of the Revenue Amendment
means:

More schools and better schools; longer
terms and better pay for school teachers.

Better levees and consequently less danger
from overflow.

More money for insane asylums, and there-
fore ample room to comfortably confine insane
persona.

Better oa:l of Confederate veterans and
widow's of Confederate veterans.

Less taxes and licenses and more prosparity
for the poor farmers.

What do the antis otter hli poor people for
voting against the amendmlent

ChIamtnbIerlain' Eye and Skin
Ointment.

A oolrain eul, lo ('hronic Sore Eyes. T''et-
ter, Salt Rheum. Scald Head, Old Chronic
Sores. Fever Sores, Eczema, Itch, Prairie
Scratches, Sore Nipples and Piles. It is cool-
ing and soothin. llundreds of cases have
been cored by it after all other treatment had
failed. It is put up in and lD cent boxes.

For sale by Joseph LIasslde and all drug-
gists.

Altakllpa. Vindicator:--Every once in a
\lhiile, seianti paper publishes an interview

had with some one who has just returned from
another state with the steroetyped yarn of
how other states fCel towards the Louisiana
State Lottery. It is iere, slosh. What do
we care how other satels feel- towards Lou.
isiana ? We are running this government
ourselves and do not ask for any of their as-
sistance. If we consulted Inc interest of oth-
er states our own would soon go to the dogs.
They care nothing for us either and their in-
fluences is never seen or felt only in a way to
offer some suggestion how we should run our
own affairs.

"Don't Kick if You are Sick."
Creole Female Tonic makes the weak wom-

an strong, and sends new blood bounding
through the veins, imparting new life and
strength to the weakened parts.

It stimulates nature to its work with the
happiest effect. We commend it to suffering
women everywhere, as a sovereign remedy
for their peculiar ailments,.

Congressman Kilgore, of Texas, is reported
to have said that the Third party was one of
the best political movements of the age, for
the reason that if would absorb the scum and
garbage of both of the old parties.

One of the Good Things.
There is nothiung "just as good" as Creole

Female Tonic. Every lady who has given it
a trial will tell you there is nothing like it for
woman's peculiar ailments.

Life is Worth Living.
Creole Female Tonic makes the enjoymentof life possible, and makes life worth the living. Woeak and sickly women find new health

and strength in its. use.

Early to bed and early to rise, wiud your
awn business and tell no lies, don't gor drunk
and spoil your oyes, pay your debts andadvertise.

Pin Your Faith.
Pin your faith to Creole Feltale To:;ic aLd"ou will never regret it. It is a remedy par-

iculariy prepared for ladies.

Will any of the anti uewspapers inform usvho appoioted Pinchbeck to the high and re-

pgnsible position of school director? Houmaourier.

When Baby was sick, we gave her Castoria.
When she was a Child, she cried for Castoria.
When she became Miss, she clung to Castoria.
When she had Children, she gave them Cautoris

- -~---------- I

--CHOICE---

Rice Land
Within Six Miles of Opei as.s

One Thusau4 Arpemas
Of Choice Rico Laxde in Pdas' cePeatiwen
in lote to ait renters. Apply, to Ereate Dunrn.
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SEE HERE!!

40, 60 & 100 ARPENT FARMS
- WILL BE SOLD ON-

At Auction, on Tuesday, October 6, 1891
AT C ARISSA PLANTATION,

Known as Lu er Lastrapes Place. in Prairie Laurent,

ON THE TrfC1E( .

FIFTY F ARMS
Of the Richest Land in StI Landrv, 1 o , of whichl has
ever been overflowed. Suitabl for 1he culture of ('orn,
Cotton, Rice and Cane.

These Farms will be sold on ithe iillwil-ngv (e::sv te(1ns:
Ten per cent. of the purchase price I, be( paid i Il he d;ay
of the adjudication ten per cent. ,n the 1 st of DeceCmbe
next; the balance in four equal installments, the first
maturing December 1, 1892; second D)ec. 1, 1893: third,
Dec. 1, 1894; fourth, Dec. I, 1895, with eight per cent.yearly interest payable annually from Dec. 1, 1891, the

day upon which land will be delivered to purchasers.

Those who wish to GET A HOME can now do so andmake it pay for itself, as these lands rent for from $4 to

a5 per arpent.

These lands are located about seven miles south-eastof Opelousas, on the Teche. Maps of the same can be
seen at Jos. Camy's store at Ldonville, and at the offices
,f Jos. Bloch and L. E. Littell, in Opelousas.

013- Sale commences at 11 o'clock A. M.

NOW
IS THE TIME TO USE

-THE-

BROWN
CULTIVATOR

BST IN THE MARKIET!
C-Oome and examine for yourselves.

FOT SATISFCTORY WHEN TRIED

( - CAN BE RETURNED ANDJ -

JOS. BLoca,
Cornet af Maila nd Bellevue Streoe)e OPelouaae.
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`ABERT COHACHO ,
-DEALER IN-

ry goods, Groceries
1GENERAL PLANTATION SUPPLIES

H4rdl-wa~
1 Cro, 'rywal'e

Tli awvare, &c,, &c,
Kitchen Outfits at a Bargain, A

Liquors of all Brands, f

SHOES FOR FARMERS
That wil'l krr!, ., :I the dirt in plowing

M. S %ock i:: L Z(TE dl will be gold very
CIIEAI Con, te e i ;t. Korl

NEVW LI. CRY STABLE,,
North SS et, ne,: '' tihroad Depot, Opeloqiaa

. Saddle lorses, raft
:,orscei, Oigt, I eka,
(3u ,ies, Snrro ;-t
for hit'e, i wh or

,ithliut driera+. ,I:L .an trni-onit. Dpleas
n' t drive,. Parti( -tir att,, .in) gitv' to the

nicds n' or ommerei::c Travflr", 1i Horses
'el antl 'ted for. ti'::. f . I- PRE.

April ' 1891. gen
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FOIL ALE. I

I p :' towln ,roper' It in cotiguous
t, ilrmad, Siff foot front by tt feet deep.

o:,tinin,4 -,o couil l e tlal r /ld ncos, oit0iouUr v, ot . will lie b tloget i;r or Xeparato.
Pr patl tieinll, ilpplt , i hti i .uc'P, ,,r tooTan
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SHAPJ F 0PI FREE !
S.il i Vlutiu s' g,, rea t Southeir

isnhhl. h pri. itear, and ria
I'' lcnt wi t.W a• o Llllu011t tor morIe-C
f fnrlt for c( l'', •,s ' I liption. A satinl
,tl C,,y t i i f . !a. I:.fit to nv addreis.

, tlut:l , (Li.

FOR 4 LE.
A Iino imp rl to i rOeperty in VillePlate, contain, oe :, t tr'lout by threoe iu

lopth, with -:;uaodioua residence, ciaterntud ontlhtftaees i.r . ,'rther particulars ap-

Iv to : 'rs. E. LANDRY,

itls 1. 1891. Villa Plate. La.
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All Lung an Throa bla
[A'.lA Wil1. Cher .Tar ro tio

rdci.iig C.,ugb, but ref s aaI lee the
nerves and builds up til lie been in
asa fifty years and pres. .i.. en
Pleauant to taklo. Sold by all , to

50 cts. & $1.00 per e.
JOHN H. COLLINS.& CO., a., Pa.
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Successors to BMach d

GENERAL FIRE INSGURAIGENTS,
Landry St., opposite Cuff

OPELOUSAS, 1
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Farmers' Union LZ '
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Good Board a &

17' Lunch and Hot Coft jf
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